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Le scoutisme, artisan discret 
d’intégration et de paix

Amin Maalouf le rappelle 
avec lucidité : “Ce n’est ja-
mais facile d’organiser la 
coexistence harmonieuse de 
gens différents”, et l’on ne 

construira rien de durable sans une 
vision de long terme. Intégrer, ajou-
te-t-il, ce n’est pas juxtaposer des 
communautés qui vivent côte à côte ; 
c’est faire naître une appartenance 
commune, le sentiment que “ceux 
qui étaient là” et “ceux qui arrivent” 
peuvent former un même peuple. Or 
c’est précisément ce qui manque à 
tant de jeunes aujourd’hui : un cadre 
où l’on apprend à appartenir sans se 
fermer, à être fier sans écraser, à se 
dépasser sans haïr.

Quand l’école et les institutions ne 
répondent plus au besoin d’identité 
et de reconnaissance, la frustration 
s’installe, puis l’exclusion, et parfois 
la tentation des radicalités. Face à 
cela, la question n’est pas seulement 
sécuritaire : elle est d’abord éduca-
tive. C’est là que le scoutisme, lors-
qu’il est vécu avec une vraie exi-
gence morale et spirituelle, peut de-
venir un artisan discret 
d’intégration et de paix. Car notre 
société a changé de visage, et cette 
mutation est à la fois politique et spi-
rituelle. Dans une même rue, une 
même classe, un même quartier, se 
côtoient désormais des histoires fa-
miliales qui vont de nos contrées 
aux plateaux d’Anatolie, des forêts 
du Congo aux rivages et aux déserts 
du Maghreb.

“L’école des bois”
Dans le même temps, les 

générations se décalent au 
rythme des ruptures 
technologiques et numé-
riques : les codes, le lan-
gage, l’accès à l’infor-
mation, la relation à 
l’autorité et même la 
manière d’entrer en 
amitié se transfor-
ment à une vitesse 
qui désoriente pa-
rents, enseignants, 
responsables associa-
tifs, élus. Quand tout 
va trop vite, chacun 
se replie sur ce qu’il 
connaît : une com-
munauté, un écran, 
une bande, parfois 
une idéologie. Le défi 

est donc civique – refaire du com-
mun – mais il est aussi intérieur – re-
trouver du sens, une boussole, une 
espérance. C’est pourquoi nous 
avons redécouvert l’intuition de Ba-
den-Powell : apprendre le civisme à 
“l’école des bois”, au contact de la 
nature et du réel, là où la règle se vit, 
où l’effort apprend la maîtrise de soi, 
et où la fraternité se vérifie dans le 
service.

C’est avec cette question d’“appar-
tenance commune” en tête – et avec 
le désir très concret de la faire naître 
dans la vie réelle, plutôt que dans les 
discours – que notre expérience de 
scoutisme dans les quartiers défavo-
risés de Bruxelles a pris tout son 
sens. Nous arrivions, routiers scouts, 
décidés à franchir la distance qui 
nous sépare de l’autre, avec no-
tre imaginaire de barou-
deurs en culottes 
courtes : sacs râpés, 
cordes, couteaux 
de poche, car-
tes IGN pliées 

mille fois, et cette joie un peu rude 
des veillées sous la pluie et des mar-
ches qui tirent sur les épaules. Eux 
vivaient au rythme d’un autre ter-
rain : celui des salles de sport, des 
clubs de boxe et des tatamis, où l’on 
vient pour se défouler, se mesurer, 
apprendre à tenir debout.

Règles et humilité
Tout s’est enchaîné naturellement : 

après avoir découvert la salle de 
sport, entre odeur de cuir et coups 
dans les sacs, nous avons observé, 
écouté, puis enfilé les gants sur invi-
tation de l’entraîneur. Dès le pre-
mier round, on comprend que la 
force doit être accompagnée de rè-
gles et d’humilité. La confiance s’éta-

blit peu à peu, et l’ad-
versaire devient 

partenaire. 
Plus tard, 

nous avons invité nos nouveaux 
amis à découvrir notre “salle” : la fo-
rêt. Après quelques hésitations, ils 
ont appris à vivre l’aventure, à mon-
ter une tente, allumer un feu et par-
tager autour des braises. Ce soir-là, 
nos passions se sont rejointes et la 
fraternité s’est installée.

Et puis il y a eu ce détail, presque 
enfantin, qui a tout rapproché : l’uni-
forme. La fierté de porter le même, 
de se reconnaître sans parler… Là, 
nous nous sommes compris tout de 
suite : appartenir, ce n’est pas se 
croire au-dessus, c’est accepter une 
règle commune et porter, sur soi, un 
signe qui oblige. L’uniforme scout 
symbolise l’appartenance à une 
communauté fondée sur des valeurs 
et la responsabilité individuelle.

Estime et amitié
Les activités scoutes, encadrées, ca-

nalisent l’énergie vers la maîtrise de 
soi et cultivent l’estime et l’amitié. 
Les moments de recueillement of-
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